
mais navai t pas eu caisse le « e n t a n t de la 
succession. u o 1B 

Ou n'a pas le testament, mais le gouver
nement hollandais a lâché un J £ £ i l 
précieux. Deux navires de haut b S d « î 

de 
ides 

S e ^ h o r d o i t ! ? , * * * * l ^ t e ^ m ^ 
Ji , i . s y Couver.— Cherchez-le ! aditl,n,ai.„,„ut le g.UTBnieSïïJ« ,0' 

F i c u c u * . i^eui navires de haut bord , 
rapporté comme cargaison le . paniers 
compUbi ité de la feu Compile!?* 
de Batavia à Amsterdam. Une énorme -

héritiers en leur 

—On écrie d'Amay au Journal de Liège, 
le 9 décembre : 

« Un accident qui a plongé tous les habi
tants dans la douleur est arrivé hier dans 
notre commune. 

* M. Adolphe Jamolte, échevio, étant 
allé passer la journée avec sa famille à A u 
de, -je, reprit le train le soir pour retourner 
chez lui arrivé à Amay, il sauta hors du 
, " • ' — lequel il se trouvait 

--^-^.^.-.y—-^^- f t -T-• -TnT i r i f iMF ." j . _ . . . 

•vragoc daa 

montrant l'entrée du soûl 

sanguius et non consanguins ' peuvent s'v 

holfandais n'a qu'a L t ! s e J U n î r ° U V e r a e m e B t 

en restitution lui sera 
février prochain. 

un precès 
intenté au mois de 

— L E S ACCIDENTS continuent à être très-
fréi'ients sur les chemins de fer 

Mercredi soir, à Charlerei 
voyngtu 

rs du 
^ ^ ^ .. Malheu

reusement, trempé par l'obscurité ( il était 
alors 9 heures du soir), il tomba sur les 

une jambe et un bras coupés 
marchandises qui arrivait 

succombé à tes blessures. 

b i lges . 
le train de 

rails et eut 
p*r un train d 
en ce moment.» 

AI. Jamotte a 

— Une jeune fille de Tamine<, âgée de 
18 aus , assez jolie, nommée Alice D . . . , 
était demoiselle de magasin daos une mai
son de Charkroi. Ella fit la connaissance 
d'au homme marié , déj-*. d'un ce tain âge, 
avec lequel elle entretint des >elations. Il 
y avait huit mois qu'ils s 'a imtient; mais 
elle n'avait pu demeurer en ville et elle 
avait trouvé une place dans ua magasin do 

ateliers et 1„8 bureaux de M. Buschman, 
si>ué« rue de la Porte du Rh;n, près dJ 
MarcW-aii* -Chevaux. 
à* t V o i e u r s • » t brisé d'abord la barre 
?, i r qui ferm - les volets dos fenêtre -• 

h-6 Ae,''X ' * P r è - ' ' 1 S O B t Ô l é l e S V U l e l b •" l 

•It • U X c a r f eaux ,mais comme l'ouverture 
n était pas assez l&rge pour donner sa 
a un homme, i | j ont coupé le bois à 
tour a l'aide de ciseaux de meuui i« 
* U u a s ° . l U i l g tranchants. 

Ensuite, ua homme ou un gamin a passé 
par 1 ouverture, et a ouvert la porto d'en-

ses cou 

âge 
eu-
ou 

trée 

de 
Dans les ateliers. 

venait d . £ ° i ^ \ à 6 h e u r e s 1 0 »ou ,Namur venait ue quitter la gare ' 
eansûouto d'uau fausse; lorsque, par suite 

Bruxelles 
Elle ravenai 

des entrevues 

i manoeuvre du garde 
f.ïcei trique placé pies du magasin des mar
chandises, If train s'engagea à contre-voie. 

Le r-iachiniste s'aperçut trop tard de cette 
négligence, et, comme d'un autre coté il 
voyait accourir sur lui une locomotive qui 
revcuo.it de Couille» où elle avait été ma-
MMVrsr, il â t tous ses êiforts pour ralentir 
ia mai chu de la machine. Ce fut inatile-
m< ..t, les deux locomotives HO heurtèrent 
viol matent et l'une d'elles (celle do Ceuil-
ielj dérailla. 

A l o n eut lieu une scène indescriptible : 
les voyageurs, affolés, se précipitaient hors 
des voilures; le chauffeur était tombé entre 

ouveut à Charleroi et avait 
vc s o i a n a a t . Il» étaient 

obligés d: se eachor, étant survsiilés l'un et 
l'autre par leuis familles respectives; ils se 
rencontraient donc aux environ-j de la ville. 

Hier, illù était aamera revenue de B u -
xeiles; ils sont allés ensemble 
du côté de Montiguy. Mais le 
elle devait 

il a reçu 
graves, et 

à la 
l'OK 

la I O O M M U O . , t H t e a d 

tête dte blessures a-sea 

ÏÏ » m i i f *,"• q U i l u'Ah ée* ^ ionV' in lernes l 
H a été transporté chta lui dans un éta 
as->ez alarmant. 

l u x l e e . g a r d 9 C ° n T O i * 6 U k œ a i m to»W«ent 

Quant aux voyageurs, à part des contu-

p " r lSaapDeSuf.raTUé' " • " ^ é t é <* u i l t " 

U2£? M a c l x i l i e s «"^abso lument hère 

wiSfJlTi e D PS"* k e e <Iui «eraitar-
£ït£ î- C 0 D T ? , 1 e u t ' « c o n t r é un train de 

— Les deux premières voitures du train 
de voyageurs, parti mardi de Namur à 11 h 
•v ciu mr —* •* •••-
Chastre.'j. 

se p o m i i i e r 
soir arrivait, 

prendre le train de sept heures 
peur retourner. Ils revinrent en longeant 
le chemin de halage du canal vers la sta
tion. Lorsqu'ils étaient déjà arrivés fcn 
dessous des anciens fours àcokeStnot , près 
du reuveau pont métallique do Philippe-
ville, la jeûne fille, pour éviter une mart 
d'eau, mit le pied sur la bordure du ca"ua!; 
la neige avait rendu la piorre gli-.santj, !a 
malheureuse enfant fit un faux pas et 
tomba dans l'eau, entraînant avec elle sou 
amant qui n'avait pu la retenir 1 

Ils coulèrent tous deux* L'homme n'eût 
pas le temps de crier, mais la jeune fille, 
après avoir été deux fois au fond , reparut 
une troisième fois au'dessus de l'eau. Alor.i, 
elle jeta un cri de détresse suprême I 

Le pontonnier qui habite près de cet 
endroit entendit cet appel désespéré. Il 
accourut et parvint , non sans peine , à 
retirer de l'eau l'infortunée qui respirait 
encore. Mais aussitôt ello s'évanouit , en ; 
rendant beaucoup de sang par la bouche, i 

tout a et* bouleversé ; 
a paperasses déchirées et jetées •éld-eaéiti 

I sur le parqu.U, etc. Aruès, l^s rotoara sont 
j entrés dans les bureaux on fracturant la 
I la senure do la porte. Ici également ri»n 
I n'a été laissé à sa piacj ; les voleurs ont 

visité tous les eei:is et reo ins ; \U oui hac-
j luré trois pupitres desqu Is Àa ont tuleT;5 

une poœme d=» tit.Q fraise ea argent 't en 
billfts de banque. Tout oa qui n'avait j>at> 
valeur pour les malfaiteurs a été détruit, ils 
ont déchiré un paquet 4e quittances, plu
sieurs paquets d'enveloppes, etc. CM pen*e 
i te lea voleurs sont restas rur les lieux 
pendant la plus grande partie de la n u u . 

La oVeneore dr M Buficaaaau, denaant 
sur lo boulerard de fiajpaBiHrc/,. est 
dea ateliers de l'iaapriaaurie p:r une-

entendu du bruit, 
„ matin a 5 atoUfta H^, M-. 

Buschrnau a été averti du vol par un de 
ses ouvritiS. 

La poheo do la 2' aoctioa a été im«t«l i i -
tement avertie ; l'agem de »érvt*> demanda 
naïvement si leà voleurs y étaiaat encore, 
et sur ia réponse n«>ç<ttsre, ii disait. : < Nous 
viendrons* voir a 8 bouroo. Eu effet, mee-
sieurs les poàcieis de la î» tectiou ne so 
sont pas dé/angos; à 8 heuies seuletn^n;, 
ils sont venus cons ta^r le fait. M. Buaeh-
man a attendu la poiico pendant Inàa heu 
res!!t > 

lioz. — Mario Nicole, Grand'Rue.—Charles 
Cal :. rua du Fort. — Flore Lodewyck, 
rue lu r'bntauoy.— Charles Vaad-g-.-uchle, 
m e de la Paix .—J an Spriet, rue du Fort. 
— Coralie Lectercq, ru"; Blanchemaille. — 
Charles Ryelaudt, rue de France.— Pierre 
£.im ii::, rue Cx •'. a a . — Marie Vanheule, 
raeTu .gc t . — Zoé W i b a u x , rue de la V i 
gaa. 

DÉCLARATION•. DK DKCÈS du 13 décembre. 
— Philomène Duc^ié, 26 ans, couturière, 
rue Mageuta. — Ciéaaeoea Derumeaux, 1 
an, àla Polennerie. Sophie Duquesnoy, 
9 mois rua d Sébastoaol. 

Du 14 — Eogéaia F, 
de La mois, rue 

person.0' 
seulemer 

a a 

4<i ee 
cour ; 

et c'e^t 
que M-. 

go e. rua d< Lille. — Raoh-lle OUeoaora, 
4 ans, rue de Soubise. — Louis Yen, 20 
aua, jouraalior, Hôtel Di-ia. 

PUBLICATIONS DK MARIAGES d u 13 décOm. 
bro. — Alfred Dupret, 30 ans, teinturier, 
ei Augustine. Chevalier, 34 ans, couturière. 
— Cbâj PS BroWa y s , 23 ans, manufactu -

ii r, et Marguet,.» Holbaeq, Î4 ans. sans 
pro( - ion. - J .lus Baillent. 20 ans, tis 
oorand, et Fidili ta Carcetl-j, 22 
eheuse — Liév 

I, al Phi; 
tiêae rende. — I 

lamier, 
ïhi i e. 

ans, 
ans, ratta-

i Dftschamos, 25 ans, tis 
aèjc Desmarotai 27 ans, 
niardia D;sfontaignes, 26 

ei Zulma Maquet, 24 ans, 

MARIAGE du 14 
24 ans, ehaudra 
22 au», hobiHeuse. 

cembra.— UmileDelmote, 
îinier, et Louise Gavériaux, 

E * « i c i v i l d e 

on-
eur 

20 du matin, ont déraillé entre Gemaioux et 
es, cl ont parcouru dans cet état un 

espace do deux kilomètres; ce n'est qu'en 
an i vaut dans celte dernière station qu'on 
s'est aperçu du déraillement; un seul voya
geur a été légèrement blessé à la main, les 
auties en ont été quittes pour la peur; les 
dégâts matériels sont insignifiants. Par suite 
de est accident, le train est entré en gare à 
Bruxelles aveo un retard do deux heures. 

— Ua déplorable accident est arrivé à l a 
station d'Ans. U a j une homme de 24 ans 
nommé Njce.it, aauotateur a cette station, 
a été atteint par un train et a eu la jambe 
coupée. Il est mort après d'horribles souf-

— Un autra accident est arrivé à la s ta
tion de Bracquenies. 

Le siour Delattre, employé à la dislribu 
tion des coupon3, fut renversé près du si 

On la transporta dans la maison du pont 
nier et l'on courut chercher M. le docl 
De Pla?se qui arriva de suite et lui prodigua 
les soins les p lu , intelligents et les plus 

I empressés. 
Enf in , elle reprit connaissance , mais C9 

fut pour pousser des cris déchirants : « A u 
guste ! mon Auguste! Où est il ? l'a-t-on 
sauvé ? » Ces paroles furent une révélation, 
on songea qu'il pouvait y avoir une deuxième 
victime et l'on fit de nouvelles recherches 
qui bientôt amené ent la découverte du 
cadavre d'Auguste P. . . Après avoir reconnu 
que tout secours était inutile , on le porta 
à l'hôpital civil. 

Tel est le drame qui a ému , hier, toute 
la population de Charleroi et dont les dé
tails sont dus à la jeune fille elle-même 
et aux mêmes personnes qui l'ont secourue 

A neuf heures et demie du soir, le doc
teur De Plasse quittait ia mai ( 

gnal à distance par le train express partant 
ûe Mous à 4 heures 23 minutes du w': 

Lo malheureux a eu les jambes écras 
la bras droit coupé. Oa désespère d ^ ^ ^ désespè 
sauver. 

Dekl lre , jeune homme estimé de 
et aimé dans tout Bracquenies, 

sees 
de 

ses chefs 
a'a que 21 

v.joa du pon
tonnier, laissant Jamalheureus'; Alico rela
tivement biea. Mais, vers minuit et demi, 
elle succomba aux atteintes d'une apoplexie 
pulmonaire. 

l'issue terrible 

BOudcasi; i*m. t*ÀKia» 
»U 14 ' KCKMBRK 

3 © / © 62 45 
# 1 / 9 89 75 
k u i p r u n U (5 0/0) 9» 95 

DU 15 DÉCEMBRE 
» ©/«> . . . . 6 2 3 0 
41 • / • 89 00 
E m p r u n t M (:i 0/0} 98 IS 
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kioa Dai^-Tc arooi ng 
me Ï - » 3 tffOaut» oa V_,A. î r u A î t o a 

T r è s p r o e l i a S n e m e n t l e J O U R -
M I L D E n O I J B t l X «*fi>a i m p i ' i m é 
e n i-ai ,a«'(è!•«'•• n e u f » . 

Roubaix, le 15 décembre 1874. 
Monsieur le Rédacteur du Journal de 

Roubaix 
Je viens d'aoprendre que, depuis quoique 

temps , le bruit B'est répandu qu'un de mes 
meilleurs clients m'araii quitté pour ques
tions électorales. 

Je vous serais obligé; M . le Rédacteur, de 
me prêter le concours bienveillant de votrt 
publicité pour donner le démenti le plus 
formel a celte assertion. 

Veuillez recevoir, Monsieur le Rédacteur, 
l'assurance de aaa coasidératioti. 

HKNKI PARKNT. 

rue 

T o u r e o i f i f f . — D É 
CLARATIONS DB NAISSANCE i du 8 déC2mbr« 
•- ' ua iiespreure, au B l a o e - S e a u . — E m i l a 
J« l e Pl*uque, rue du Château. - Loula Ter-
et lin* . N A t W ; | al«- — Henri Lfmoine du t i l leul . 

DU 9 décembre. — J ]i. ,-,- Gabrieîle 
Lapera rue des Coulons. _ Hélène Delo-
b-d, b » d-> la Guerre. — Guilain 
rue du Brun-Paiu. — X a » i * 
Joiaiic oéau. 

m f v 1 ? d é C n a , b , e - ~ A r i h u r Lefebvre, 
Z J * ^ - ^ n y * L^l,,rcq,cue du V.rt 
P e u i l l a f » . - - Virginia Fiiro. r .e Blaaebe 

^ r ' e ' — r , G o , a l i o Deaaaurafaa, rue de Re-
' A ~ " « « e i a Jaoateoi*, au Bl^nc-S-au 
— Paulm Proaaauz, au Haut Viaaa>. — 

D t i l i ateembro. — Marie Sis* rue de 
R>ubaix. —Camil le D, 
l'rtgOl. 

D D 12 décembre. 
a K a: es. — E4m 
l;ers. 

Dupuis , 
Taliaià, au 

ta Il^ut Vin; 
M?ri(> Sise 

'titriez, au Moulin-

• Mavjrf Rare'inghier:, 
Deptoat, .ai. duo Car-

Maigre 

— U n affreux accident est arrivé lundi,vers 
Dheucr> du soir, au passage à niveau d'An-
gleur. Un jeune homme, dont on n'est pas 
tucoio parvenu a constater l'indentité, a été 
renverse par un train de voyageurs et cou 
pé littéralement en deux, sous les roues de 
la locomotive. 

de cet accident, 
on n^ saurait donner trop d'éloges à la 
conduite du pontonnier Joseph Bodson cru"i 
s'est déjà signalé p l u ^ u r s fois et derniè
rement eneore en repêchant un négociaot 
de Gilly. Co couragsux citoyen mérite une 
récompense. (Journal de Chmrleroi). 

— On écrit d'Anvers, 13 décembre : 
t VOL AVEC EFFRACTION. — La nuit der

nière, une bande de voleurs, qu ou suppose 
être celle désignée sous le nom de Bande 
de Samedi, et qui exploite la ville et les 
environs depuis plus de. deux années, sans 
être le inoh.s du monde dérangée, a fait de 
nouveau un «boni coup. 

Les malfaiteurs se sent introduits, à 
l'aide d'escalade et d'effraction, dans les 

U a m a r c h a n d d e lait d», Roub' t ix a 
é té c o n d a m n é , h ier , par lo t r i b u n a l 
correc t ionne l d e LUIe, à u n m o i s d« 
pr i son et a l ' insert ion d a n s his j o u r n a u x 
d u j u g e m e n t p r o n o n c é coritre lui p o u r 
falsif ication d e sa m t r c h a u d i a e : La ms-
t in , le lait d e ce m a r c h a n d e s t e x a m i n é , 
l 'addit ion d 'eau qu'i l y a faite e s t s u p 
portab le , on le la i s se a l l er . P e r s u a d é 
qu'i l é t a i t s a u v é , il m e t a lor s s e s lor\-
o a a u x s o u s u n e p o m p e e t . . . . u n e h e u r e 
a p r è s l ' in spec teur d o s d e n r é e s c o n s t a 
tait q u e s a m a r c h a n d i s e 
3 0 0 /0 d ' e a u . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS d u 8 d é c - U l b r é . 
— Fidèle Clément §2 a s, Gardonaicr, au 
Blaoc-Seau. 

DU 9 décembre. — Sllvte Picav À , 44 
aus, sans profession, au Plaeoa. — Rosalie 
Ctaeibaut, 61 ans aans profession, Chemin 
daa M>tte=. 

DU 10 décsœbr--. — Pierre D^vrièr-i 70 
ans 6 moi-s, sair; p.-ofe sioa, hoapice diné 
rai, ma d'Havre. — Maùe Lagacho, 
1 aas 3 mois, à la Ma: lié ". — Blanche 
Pmte fève . ' 2 aua4 mois, rue de Hcuia. — 
A'nélis Cottiui-, Ktaas , servante, Blanche' 
Port--. 

DU 12 décembre — Anna W . h o u t t e . 82 
ans 10 mois, sans profession, au Grand-
Plaisir. — RenelJa Caiiiur, 23 an-* 3 m^is, 
Hôtel-Dieu. 

Faits Divers 
— M. le maréchal de Mac-Mahon vient 

d'envoyer la croix de la légion d'honneur, 
à Mme Henry, femme d'un conemissaire-
priseur d'Arras, pour services rendus aux 
blés .es de l'armée du Nord dans la dernière 
gurrre. 

— Un vol de joyaux d'une valeur de 
50.0-0 livres sterling a été commis samedi 
soir, à la station de Padding'on, au pré
judice du comte Dudley . 

— Aujourd'hui lundi a été faite à l'Aca
démie des Sciences une communication du 
plus haut intérêt. M. Corme, professeur à 
l'Ecole p o l y t e c h n i q u e donné lecture d'an 
travail exécuté à l'Observatoire de Paris en 
commun par lui et par M. Fizaau, mem
bre de l'Académie des Sciences, pour dé
terminer la vitesse de la lumière,et,par suite, 
mesurer la distance de la team au so le i l . 
Lts expériences ont été faites à l'Observa
toire, d'où partaient les signaux lumineux . 
Les signaux étaieut représentés par un mi 
roir et revenaient près de leur point de 
départ après s'être réfléchis sur ua miroir 
placé sur i» faite de la tour de Monthléry. 
Le trajet parcouru par la lumière est aiasi 
de 624 kilomètres. Quoique le temps soit 
d'une ti es'faible fraction de seconde, il a 
été mesuré très exactement. La vitesse de 
la lumière répond à une parallaxe du so
leil d environ 8"86, nombre que Mj Lever-
riera fixé en 18 "2 comme provenant de 
l'ensemble des résultats de la mécanique 
céleste. La distance du soleil i ia terre, 
donnée par les nombres précédants, est un 
peu moindre que celle qu'on adopte com
munément, et qui est, comme on le sait, 
d'enrtr«a 24,000 rayons terrestres. 

— C'est une erreur de croire que l 'hy-
drophobie n'est à redouter que dans lea 
grandes chaleurs. On vient d'abattre plu
sieurs chiens suspects dans les environs de 
Bordeaux. Le fait est que, par le temps 
dont nous jouissons, il n'y a rien d'éton
nant a ce que les chiens devieaaent enra
gés . 

— Hier a eu lieu, à Moulins, l'exé
cution de Caillot, condamné i mort le 31 
octobre, par la cour d'assises de l'Allier. 

— La barque le Français a fait naufrage 
hier a Hart-poei. Un homme a été sauvé, 
la reste de l'équipage a été noyé. 

— D'après l'état officiel de l'armée al le
mande, elle aaaapte 9 feld-oaarécaaux, 49 
généraux d'infante<i> et d^ cavalerie, 72 
lieutenants geaéraux "t 136 majors géné
raux, soit e'i to'it 282 ofijciers généraux. 
Sui- ce "ombre, 17 seulement pont rotu
riers; loue ies autres appa tienaent à la 
classa aabie. 

- On psiime a deux millions l j s sommes 
(marine p ;r les divers gouvernements,pour 

observer 
En aJnj 

contenait 

col (i.'ifant des colonies qui, se trou 
en France, demandait un coco à a 
à en 

vaut 
coco à cor et 

— Mais, mon petit ami, lui dit on, 
dans ce psys-ci il n'y en a pas I 

— Il n'y en a pas 1 fifil en tapant du 
pied, eh bien, moi en vouloir deux. 

Si son mari tardait par trop, Urbana 
était femme à demander deux esclaves 
blancs. 

Le jeune pilotin français qui, pour 
eatiefaire son indigne capitaine, «'éver
tuait de son mieux, courait un danger 
d'autant plus grand que sa vente en 
pays chrétien était une monstruosité 
trop invraisemblable pour faire naître 
aucun soupçon. 

Tornazo, tout le premier, n'y songea 
aucunement. II ne s'agissait, pour lui, 
q u e d'un pol i t e s c l a v e d e la M a r t i n i q u e , 
sous tra i t à l 'a f franchissement en F r a n c e 
par une adroite s é q u e s t r a t i o n à b o r d , t t 
qu'i l faudrait v e n d r e e n c o n t r e b a n d e ; 
n o n d e plus vén ie l à s e s y e u x . E x a c t au 
r e n d e z - v o u s d u capi ta ine , il vit Victor 
e n c h e m i s e et panta len d e toi le , p i e d s 

"* u ~ ' s u r un cor 

des barri 
nus, et hàlant vaillamment 
dage pour l ' embarq u e m e n t 

Presque aussitôt une grand* . * _ 
partait pour porter à la G r S - r , ° g U 9 

un message satisfaisait à ï t S S S S e 
Jou Cpnan qui, sans balancer? verï* 
un a compte do trois cenls pias res et 
en promu autant dès qu'on lui îuraî 
amené son jeune esclave de luxe 
campo1. l ô d i m 8 n c h e ' L 'équipaie eut 

Zurnan fit mettra les écritures en 

ordre pur Victor, et finit par l'emmener 
à 1J promenade sans que personne s'a
perçât qu'ils étaient descendus à terre 
ensemble. 

Tout en causant amicalement, ii le 
conduisit hors de la ville, jusqu'à une 
anse écartée où se trouvait une barbue 
montée par quatre pêcheurs. 

Victor portait son plus joli costume 
d'été, veste et pantalon de nankin, cha* 
peau de paille, bas blancs et souliers à 
boucle*. Il avait, dans son gousset,une 
petite montra d'argent, dernier cadeau 
de sa mère, qu'àMorlaix son ami Bini* 
gan avait fort admirée. Un mouchoir 
blanc, un petit calepin, un couteau de 
matelot et deux beaux écus de six francs, I 
dernier cadeau paternel, garnissaient ! 
ses poches. 

— Des s o u l i e r s , c 'est e x t r a o r d i n a i r e ! i 
p e n s a T o r n a z o , p n l r o n d e l à b a r q u e . 

L ' i n d i c e c a r a c l é r i s t i q u e d e l ' e s c l a v a g e : 
e s t ia n u d i t é d e s p i e d s . L e p r e m i e r s o i n 
d 'un affranchi e s t d e s e procurer d e s 
soutiers»; ch-r-misi et panta lon n e p a s 
s e n t q u e b ien a p r è s . A u s s i , d a n s c e r 
ta ines c o l o n i e s , à i ' j e e n t e n d u tra i ter 
d ' e s c l a v e s b l a n c s n o s m a t e l o t s euro" ; 
péasM, pures qu 'on las v o y a i t p i e d s n u s , 
s e lon 1» ' ~ * 
thrtUds 

Turau—i qui avait reçu les trois cenls 
p i t r e s de donCiprian, n'en sauta pas 
uiuins à terre, dès que, selon ses con
ventions avec le capitaine, il eut vu 
Victor «'éloigner de lui. 

Hier, vers 3 heures de l 'aprèsmidj, 
un nommé Louis Fourmeaux se pré • 
sentait au poste de la mairie en état 
complet d'ivresse, et couvert de boue. 
On l'engagea à aller chez lui, mais il 
d e m a n d a c o m m e u n e faveur d e p a s s e r 
la s o i r é e et la nui t au p o s t e . On a ac* 
c é d é à s a d e m a n d e . 

E n t r e c u l t i v a t e u r s et f a b r i c a n t s d a 
s u c r e : 

L e tr ibunal d e c o m m e r c e d ' A b b e v i l l e 
v i e n t d 'avo ir à s e p r o n o n c e r d a n s l'af
faire s u i v a n t e : 

U n cu l t i va teur d a s e n v i r o n s qui d e 
va i t , a u x t e r m e s d e s o n e n g a g e m e n t ! 
a v e c la c o m p a g n i e s u c r i e r * d ' A b b e v i l l e , | 
e n s e m e n c e r a v e c 1« g r a i n e fournie par 
cet te c o m p a g n i e , ay ,a t s e m é u n e autre I 
g r a i n e , s 'es t v u re fuser i e s b e t t e r a v e s 
d e s a d e r n i è r e r é c o l t e . Il a fait a s s i 
g n e r ia c o m p a g u i e en l i v r a i s o n ; m a i s , 
a p r è s e x p e r t i s e , le tr ibunal l'a d é b o u t é 
da s a d e m a n d a e n d é c i d a n t q u e la 
c o m p a g n i e ava i t le droit d e re fuser da 
p r e n d r e l i vra i son d e s e i b e t t e r a v e s . 

CONVOIS FUNÈBRES ET 0BITS 
Les ami-f'pt counaissauc-33 do la famille 

GRYMONPREZ. qui. par oubli, n'auraient 
pas r«-cu do lettre de l'aire part du décèa de 
Aloi.siêur JOSEPH CÉ.AR GRYi lONPREZ, 
décédé à Roubaix, lu 13 décembre 1874, 
à l'âge de 61 ans et 8 mois, sont priés de 
considérer la aréaeat avi-; comme en tenai t 
lu u et d^ vouioir bien a-sûter aux c o n v o i 
e t s e r v i c e s o l e n n e l s qui auront lieu 
la mercredi 16 courant, à 9 h iu;es 1/2, 
on l'église Notre-Dame. 

L'assemblée à la maison 
da J'EriniUge, 7. 

Les f u n é r a i l l e s de Mad \ M CATHERINE 
POTT1ER, veure de M. El UUARD DELAT-
TRE, tlécedée à Roubaix a l'âge de 75 ans, 
auiont lieu le jeudi 1" décembre*, à dix 
heures, en l'église St aartiu. — L'assem
blée à la maison mo .uaire, rue du Collège, 
138. — La fam.lie prie los pi r.t,o nés 
auxquelles, par oubli, au n'aurait pas 
adressé da lettre de faire part, de vouloir 
bit-n considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu . 7908 

mortuaire, rue 

1 pavage de Vénus sur le soleil . 
ttaut, ce qu'on croit, qu'on décou

vre ur écait d'un million de iieues dans la 
distance admise jusqu'ici, du soleil à l a 
terre, ce.a fut deux fr. par lieue, cinquante 
sentir es kiloaiétre, un vingtième de 
centime par uaèire. 

— Tout? la -ommuue de F . . . est enco* 
re, dit le Républicain de la Loire, sous le 
coup d'un--: émotion poignante causés par 
l'imprudeaca inqualifiable de quelques jeu* 
aaa gène. Ile revenaient de la chasse bre
douilla, Loufeju'iLi virent passer non loin 
d'eux un groupa de jeunes filles, t Tiens, 
dit l'uu, nou» n'avons rien "trouvé, mai» 
voici du gibier. Si nous tirions sur lui ? > 
Et il œit son fusil en joue daas la direction 
des jeones fiii s. Croyaiti l ne pas pouvoir 
les atteindre ? Tirait-il au dessus d'elle» T 
La déiento-du fusil s'est*e!le mise en mou-
vfme:.t sans qu'il ait voulu la faire mar
cher T Ce qui est certain, c'est que le coup 
paUit, et que deux jeunes filLs furent at-
t-in tes par les plombs, sans gravité, il est 
v.ai; mais la frayeur que leur causa ce coup 
Inattendu fut Ulle que l'une d'elles en est 
mo.te il y a quelques jours, et qu'âme ae-
c j i . J - e s t r u d a n g e r d t rraort. 

Le jeune homme, auteur involontaire da 
ce malheur, n'est âgé que de seize ans, et 
n'a ublenu de permis de chasse qu'avec 
une aiapeane d'âge. -

On lit 

Les amis et connaissances de la famille 
L A N S E L L E OVLACQ, qui,par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part d u 
décès de Monsieur JKAN-BAPTISTK JOSEPH 
LANSELLE, dfecédé à Roubaix, le II dé 
cembro 1874, a l'âge de 58 ans, sont priés 
de considérer le pr sent avis comme en 
tenant lieu et de vouloir bien assister aux 
c o n v o i e t s e r v i c e s o l e n n e l s qui au
ront lieu le me UA di 16 décembre 
à 8 heures et demie , en 1 
•Coeur. 

1*74, 
lise du Sacré-

E t a t e i v i l d « U v u l i a i i — D É C L A 
RATIONS na NAISSANCES du 13 décembre.— 
Emile Polite, rue de la Guinguette. — Fer-
dinaadJo ly , rue d'Aima. — V i r g i n i e Ver-
hagen, rue des Longues-Haies. — Achillo 
Mercher, rue Magenta.— Prudent Potteau, 
Jean GhisJain. — Edouard Defollin, rue 

t e n u e d u b o r d d a n s l e s p a y s des Filateurs. - J u l i e n V a n h e e k e r n e du 
r J Coq français .— Henriette Lefebrre,Grande-

Rue . — Louis Deveudeville, rue de ia Per
che. — Sophie Dflufant, rue de France. — 
Constaut Boons-, rue des Auges . — Arthur 
Bockt, ru6 Daubenton. — Fél ix 
an Raverdi. 

Du 1 4 . — 

L'assemblée i la maison mortuaire, rue 
de la Vigue, 2. 

U n o b i t s o l e n n e l d u m o i s sera 
célébré le merci e ii 16 décembre 1874,à neuf 
heures, en l'église Notre-Darne„pour le re* 
pos do l'âme de Monsieur H E N R I ' JOSEPH * 
PLATEAU, époux de dame J U L I E DEL-
S A L LE, décédé à Roubaix, le 3 novembre 
1874 

La famille prie le» personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas isçti de lettre de 
faire part, de considérer le présent avis 
comme eu tenant l ieu. 7887 

Dierix, 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT. — Imprimerie 
Alfred Reboux. — Avis. gratuit d?as les deux 
éditions du Journal de Roubaix. 

— U N BAGAGE QUI PARLE. 
dans le Journal de Genève : 

. Der: ièrement, il s'est passé, dit-on, 
un incident comique dans la gare de Zurich. 
Un paysan des bords dt» iac avait effectué 
son entrée à la gare portant sur ses épaule» 
un sac de fortes dimensions ol visiblement 
lourd, afin d'y prendre un billet pour 
Baden. Comment le train no partait pas 
immédiatement, le payan déposa avec quel 
que précaution son sac à terre. Sur cea 
t-nti et'aites survint l'employé chargé de peser 
les bagages des voyageurs, et il s'empara 
du sac qu'il jeta peu délicatement sur la 
balance : à l'étonnement général des as
sistants le colis brutalisé laissa échapper un 
cri de douloar; naturellement il fut ouvert, 
et l'on y trouva un petit garçon de dix ans 
que le malin auteur de ses jaura avait 
espéré emmener gratis avec lui jusqu'à 
Baden cous cette enveloppe. * 

— COMMENT ON DEVIENT DOMPTEUR. — 
A quoi servirait-il d'ôtre riche, si on na 
pouvait se passer une fantaisie ? C'est sans 
doute ce qu'il y a quelques années, ee di 
sait un nommé D . . . , dompteur d'animaux 
féroces, qui fait en ce moment les délice» 
des habitauts d'une de nos villes du Nord, 
et qui a embrassé cette dangereuse carrière 
dans les circonstances les plus singulières. 

Ces circonstances, très-véridiques , noas 
ent été racontées par un marehand forain 
qui tient une boutique de pain d'épices à 
la foire de Montmartre, boutique dans la
quelle il a succédé à notre dompteur. 

n alors qu'il n'était que débitant da D. 

(à suivre 

Jean'Baptiste Masqaelier,rue 
de la Longue Cneutiee.—Achillo logelbert, 
rue de la Vigne. — Marie Yan Norden,rue 
de Flandre. — Jules Tibergaiea, fort Mul-

C o u r s d e P h y s i q u e — Mercredi'16 
aecemùre, à huit heures du soir.—Humidité 

, l alawsphère; sou,ces de chaleur,pouvoir 
catonfique dos combustibles. 

i 

pavés de Reims, de nonettes, etc. , hérita 
un beau jour d'une'somme asseï considé
rable. 

Abandonnant son modeste métier, il eut 
l'idée assez bizarre d'acheter les six lions 
qui tour à tour avaient dévoré totalement 
ou partiellement Goket t , Batty et Lucas, 
pensant que si l'oisiveté lui paaait un jour, 

] il lui serait toujours possible da reprendra 
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